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        « Cela m’a vraiment fait sourire. »

        — Getting Your Read On Reviews

      

        

      
        « Le festival amical est un livre merveilleux et parfait pour une journée folle ou stressante. »

        — Cafè of Dreams Book Reviews

      

        

      
        « Susan a un don pour les dialogues légers et pour décrire l’entrain concernant la connexion entre Holly et Dave… Cherchez à découvrir cette bouchée délicieuse. »

        Tifferz Book Reviewz

      

        

      
        « Susan Hatler a le chic pour écrire des livres qui m’entraînent dès la toute première page ! »

        — Books Are Sanity!!!

      

        

      
        « Mme Hatler a une façon d’écrire des dialogues très spirituels qui vous font rire à haute voix tout au long de ses histoires. »

        — Night Owl Reviews
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        Il était une rencontre

        Tome 6

      

      

      
        
        Ce n’était pas une pantoufle de verre que Michelle Moss avait laissée au bal masqué, mais un vieil ordinateur. Son chauffeur était resté sous forme humaine, son taxi ne s’était pas transformé en citrouille, et heureusement qu’elle n’avait vu aucune souris en arrivant à son appartement. Mais Michelle avait bel et bien embrassé son prince charmant masqué, et elle était déterminée à le retrouver.

      

        

      
        En route pour retrouver son ordinateur grâce à une application de localisation, elle s’attendait vraiment à ce que les oiseaux chantent, à ce que le riz tombe du ciel et à ce que le générique démarre lorsqu’elle tomberait sur son grand amour potentiel. Au lieu de cela, elle tombe sur Brooks Keller, l’éditeur qui a refusé son conte de fées moderne. Ce même Brooks Keller qui lui a dit que son livre était irréaliste, inimaginable et impossible à publier. Oh, et c’est aussi le mec qui l’a larguée après être sorti avec elle au lycée.

      

        

      
        Michelle a besoin de toute urgence de l’avance sur les droits d’auteur pour aider son demi-frère pas méchant, mais complètement irresponsable, à régler ses problèmes financiers. Mais elle ne veut pas changer la fin de son conte de fées. Alors, Michelle et Brooks passent un marché : ils reconstitueront l’histoire de ses personnages, et si Brooks craque pour Michelle, il publiera le livre tel quel. Sinon, Michelle modifiera le livre comme demandé.

      

        

      
        Alors que Michelle vit la vie dont elle avait toujours rêvé, elle découvre que l’alchimie entre Brooks et elle est toujours là, même après toutes ces années. Elle sait que Brooks ne fait que jouer le rôle du héros, mais tout a l’air tellement vrai. Si elle écoute son instinct, le jeune homme va-t-il lui briser le cœur une seconde fois ?

      

      

    

  


  
    
      
        
        Rencontre à destination

        Tome 7

      

      

      

      
        
        Une merveilleuse aventure qui vous fera sourire et vous inspirera à aller à la poursuite de vos rêves.

      

        

      
        Krista joue la sécurité avec son emploi stable et sa routine confortable. Mais quand une retraite à destination l’emmène à Tahiti, elle se retrouve en dehors de sa zone de confort. Également euphorique, elle se sent vivante pour la toute première fois depuis des années.

      

        

      
        Cela pourrait-il être dû à Mason l’aventurier, qui lui fait visiter l’île de manière inattendue ? Comment peut-elle retenir cette joie de vivre une fois de retour chez elle sans lui ?

      

        

      
        Par une auteure à succès citée dans le New York Times, ne manquez pas la chance de vivre l’aventure qu’apporte chaque jour de façon à provoquer l’exaltation dans RENCONTRE À DESTINATION.

      

      

    

  


  
    
      
        
        Rencontre dans la ville

        Tome 8

      

      

      
        
        Un conte doux et plein d’humour pour vous faire sourire et vous inspirer à croire que prendre des risques peut conduire à la fin heureuse que vous avez toujours voulue.

      

        

      
        Lorsqu’une propriétaire de magasin d’artisanat d’une petite commune est chargée de peindre une œuvre murale dans la ville, elle se retrouve à devoir faire semblant d’être la petite amie d’un jeune et ambitieux directeur financier.

      

        

      
        Adrian Maxwell est déterminé à acquérir les meilleures œuvres d’art du monde et n’a aucune idée que ses plans sont sur le point d’être contrecarrés par Kari Smith, originaire d’une petite bourgade, dont le cœur honnête et l’amour pour le pinceau et la toile sont sur le point de réaliser ses rêves.

      

        

      
        Par une auteure de best-sellers figurant sur la liste des meilleures ventes du New York Times, appréciez ce conte incongru qui traite des nouvelles expériences menant à des amitiés précieuses, ainsi que d’une romance où les opposés s’attirent et qui se transforme en véritable amour lors d’une belle rencontre.

      

      

    

  


  
    
      
        
        Erreur de rencontre

        Tome 9

      

      

      
        
        Une histoire pleine d’humour et d’inspiration à propos d’une erreur menant à une fin inattendue de conte de fées.

      

        

      
        Quand Martina Maxwell, femme d’affaires accomplie, gâche une rencontre arrangée, elle finit par passer la meilleure soirée de sa vie en compagnie du meilleur ami de son frère, Turner Easton. Mais lorsqu’elle apprend qu’il est le chef d’une entreprise concurrente, elle sait qu’ils ne peuvent pas sortir ensemble.

      

        

      
        Par une auteure à succès citée dans le New York Times, ne manquez pas le parcours plein d’inspiration qui vous incite à ouvrir votre cœur à l’amour dans ERREUR DE RENCONTRE.

      

      

    

  


  
    
      
        
        La rencontre décadente

        Tome 10

      

      

      

      
        
        Une histoire agréable pour vous réchauffer le cœur et vous remplir de bonheur.

      

        

      
        L’excentrique Tabitha hérite d’un restaurant et découvre que l’autre moitié appartient à Spencer, son premier amour qui lui a brisé le cœur. Malgré la rancune, les deux doivent travailler ensemble pour rénover et gérer l’établissement.

      

        

      
        En tant que propriétaire de restaurant, Tabitha a l’impression d’avoir enfin trouvé sa vocation, mais Spencer veut vendre et oublier ses tristes souvenirs. Forcés de travailler ensemble, l’ancienne flamme se ravive, mais cela les mènera-t-il au désastre ? Ou à la seconde chance qu’il leur fallait ?

      

        

      
        Ne manquez pas l’occasion de vous enflammer lorsque des sentiments ravivés mènent enfin à l’amour éternel dans LA RENCONTRE DÉCADENTE, d’une auteure à succès citée dans le New York Times.
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        Pour ma maman réaliste,

        De la part de ta fille idéaliste.

        Je t’aime. Xoxo.
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      Après avoir trouvé le courage de soumettre le manuscrit de mon roman d’amour à l’éditeur de mes rêves, je venais tout juste de recevoir un email de rejet qualifiant le livre de mon cœur d’irréaliste, d’inimaginable et d’impubliable. Tu parles d’un avis cruel. On pourrait penser que je serais chez moi en train de me taper la tête contre mon ordinateur portable en criant : « Je ne comprends pas pourquoi vous détestez mon roman ! Où est-ce que je me suis loupée ? Mais où ? »

      Mais non.

      Après avoir reçu la pire réponse de ma vie, ma meilleure amie pensait qu’il serait bon de me remonter le moral en l’accompagnant à un bal masqué organisé à l’hôtel Geoffries dans le centre-ville de Sacramento. En raison du traumatisme évoqué plus tôt, mon cerveau en compote n’avait pas eu la prévoyance de décliner l’invitation. Voilà pourquoi je descendais en ce moment même d’un taxi derrière Krista en regrettant de ne pas être à la maison, dans mon lit avec ma tête sous l’oreiller.

      « Rappelle-moi encore une fois comment le fait de me retrouver dans une salle de bal pleine à craquer, habillée d’une robe noire en soie dos nu et à décolleté croisé en strass, est censé me remonter le moral, alors que j’ai la sensation — et probablement l’air — de ne pas être dans mon assiette ? » demandai-je en fermant la portière du taxi.

      « Tu as l’air fabuleuse, Michelle », dit-elle en me lançant un regard compatissant. « Et, pour la énième fois, je ne vais pas te laisser à la maison pour que tu sois malheureuse à cause d’un seul rejet. Une autre maison d’édition va adorer ton livre et l’acheter — la bonne maison d’édition. »

      Je poussai un soupir.

      « Tu veux dire mon livre irréaliste, inimaginable et impubliable ? »

      Elle agita une main en l’air avec dédain.

      « Ce n’est que l’opinion sans valeur d’un éditeur casse-pieds.

      — La maison d’édition Prince & Company est très respectée », lui rappelai-je.

      Nous parcourions le trottoir dans nos talons, quand tout à coup, un insecte ou quelque chose comme ça rentra dans mon œil. Aïe ! Je clignai rapidement des yeux. Ma journée n’avait-elle pas été suffisamment traumatisante ? Apparemment pas. Soupir.

      « Est-ce que j’ai mentionné que Prince & Company était mon premier choix en termes d’éditeurs pour romans d’amour ? demandai-je.

      — Un milliard de fois », dit Krista en appliquant du gloss sur ses lèvres et en me jetant un coup d’œil.

      « Eh bien, ça vaut le coup de le répéter », dis-je, puisqu’elle ne semblait pas comprendre l’énorme coup que ce rejet portait à ma future carrière.

      La douleur frappa ma cornée, et je me frottai l’œil en essayant de me débarrasser du moucheron pendant les paroles de l’éditeur résonnaient à nouveau dans ma tête.

      « Irréaliste, inimaginable et impubliable. C’était l’avis professionnel qu’il avait à propos de mon roman.

      — Eh bien, cet éditeur a manifestement une vie misérable et souhaite que tout le monde soit aussi malheureux que lui. Enfin, ce n’est pas aussi difficile que ça de dire « non, merci », ou « ce n’est pas ce que je recherche » ? Maintenant, arrête de frotter ton œil ou tu auras l’air d’un panda », dit Krista en lissant le devant de sa longue robe rouge. « On a besoin toutes les deux de cette soirée et on va en profiter. Tu verras. »

      Je poussai un soupir en espérant qu’elle avait raison. Je jette un coup d’œil vers elle avec ma vision trouble, sachant que je devais oublier cette histoire de rejet pour ne pas gâcher la soirée.

      « Tu ressembles à Julia Roberts dans Pretty Woman », lui dis-je en admirant la robe rouge asymétrique à épaule dénudée qui épousait chacune de ses courbes avant de tomber sur le trottoir en coupe sirène.

      Puis je clignai des paupières et me tapotai le coin de l’œil avec la jointure de mon doigt.

      « Ça te va bien, les robes chics. J’ai l’habitude de te voir dans des vêtements de sport, surtout dans les tenues de la nouvelle collection de Retard à la Mode.

      — Que dire ? Je touche à tout. Mais sérieusement, arrête de te frotter l’œil. »

      Je haussai une épaule.

      « Qu’est-ce que ça peut faire si je ressemble à un panda ? Les pandas, c’est mignon, pas vrai ? Avec leur fourrure noire et blanche, et leur air doux et câlin pendant qu’ils mangent du bambou au sommet de la montagne.

      — On est à Sacramento, pas en Chine, fit remarquer Krista.

      — Il faut vraiment que je me calme sur les émissions Disney Nature, dis-je en secouant la tête.

      — Tu avais vraiment besoin de sortir ce soir.

      — Si seulement je pouvais faire sortir ça de ma pupille », dis-je en écarquillant les yeux et en les clignant rapidement, dans l’espoir de déloger la bestiole qui venait d’envahir brutalement ma vision.

      Krista s’arrêta devant l’hôtel et me lança un regard inquiet.

      « On dirait que tes yeux sont en train de mâcher une guêpe.

      — Il y a quelque chose dans mon œil. Je peux le sentir. »

      Elle se pencha plus près de moi en regardant dans mes yeux.

      « Je ne vois rien…

      — On dirait un moucheron ou autre, répondis-je.

      — Est-ce que ça pourrait être un grain de poussière sur tes lentilles de contact ?

      — C’est possible… »

      Je pris une profonde inspiration, et c’est alors qu’une idée géniale me vint à l’esprit.

      « Peut-être que je devrais me dépêcher de rentrer à la maison pour prendre mes lunettes, et puis…

      — Pas moyen, ça n’arrivera pas. Je te connais trop bien, ma chère. Aller chercher tes lunettes n’est qu’une excuse pour rentrer à la maison et y rester. Tu es ici pour te changer les idées et t’amuser, tu te souviens ?

      — Vaguement », dis-je en me disant qu’il était trop tard pour feindre un mal de tête et déguerpir.

      Je n’avais pas d’autre choix que de la suivre à travers les portes doubles dorées de l’hôtel Geoffries.

      « Allez viens, » dit Krista en passant son bras dans le mien à notre entrée dans le hall. « Tu reprendras du poil de la bête en un rien de temps. Crois-moi.

      — J’espère que tu as raison », lui dis-je.

      Mes talons noirs claquèrent sur le sol en marbre du hall alors que nous passions devant la réception, puis le bureau du concierge. En tournant à gauche, je levai la tête vers le panneau au cadre doré faisant la publicité pour le « Bal masqué » de la saison. Pourquoi n’avais-je pas écrit mon histoire d’amour féérique à propos d’un bal masqué ?

      Peut-être que l’éditeur n’aurait pas réprouvé cette idée…

      Ou peut-être qu’il était simplement misérable comme Krista avait dit. J’espérais qu’elle avait raison. Sinon, cela voulait dire que j’avais passé ces huit derniers mois à peaufiner un livre qui ne verrait jamais le jour.

      « Que ce soit de la poussière ou un moucheron, mes lentilles de contact me font un mal de chien, maintenant », dis-je en me frottant les deux yeux. « Oh, attends une minute. Je crois que j’ai mis mes lunettes dans mon sac.

      — Je ne sais pas pourquoi tu ne les portes pas ce soir. Elles te vont bien.

      — Eh bien, je pensais qu’il serait difficile de porter un masque par-dessus. Mais à ce stade, je suis désespérée.

      — Écoute, voilà les toilettes. Va enlever tes lentilles et mets tes lunettes pour que tout le monde dans la salle de bal ne soit pas obligé de te voir faire les gros yeux.

      — Merci. Ça me rend moins mal à l’aise », dis-je en levant les yeux au ciel. « Ne t’inquiète pas pour mes yeux de merlan frit, Krista. Je trouverai un coin sombre pour retirer mes lentilles. »

      La vérité, c’est que j’avais bel et bien envie de trouver un coin sombre, mais pas de retirer mes lentilles. J’avais glissé mon ordinateur portable dans mon sac noir. Je savais qu’il fallait que je m’assoie tranquillement pour envoyer d’autres lettres de présentation de mon manuscrit à une seconde liste de maisons d’édition que j’avais enregistrée sur mon ordinateur. Après ce rejet douloureux, je risquais de perdre la tête en essayant de faire publier mon livre si je n’envoyais pas ces nouvelles demandes immédiatement.

      En tant qu’aspirante romancière, il y avait des limites au nombre de coups de couteau que mon ego pouvait supporter. J’avais eu l’impression que l’éditeur m’avait arraché le cœur, avant de le piétiner complètement. Pas amusant du tout.

      Je m’arrêtai à l’extérieur de la salle de bal et pris une profonde inspiration.

      « Tu sais quoi, Michelle ? » dit Krista avec un sourire en regardant de haut en bas ma robe noire en soie. « Tu vas passer une soirée fabuleuse et tu me remercieras demain. Je veux dire, tu ressembles à Reese Witherspoon lors de la cérémonie des Golden Globes… mais en plus grande.

      — Merci, je crois », répondis-je, en me disant que Reese ne se serait pas laissé déprimer par ce rejet, ou elle ne serait pas là où elle est aujourd’hui.

      Il fallait que je le prenne sur moi pour avancer. Ainsi, je sortis mon masque doré, élégant mais immense, avec ses paillettes et ses plumes, le plaça devant mes yeux qui me démangeaient, puis attachai les rubans noirs en soir derrière ma tête.

      Krista mit son masque rouge à plumes et se tourna vers moi.

      « De quoi j’ai l’air ? »

      Je me tournai deux fois vers elle et secouai la tête.

      « C’est une bonne chose qu’on soit arrivé ensemble, sinon je ne t’aurais pas reconnue.

      — Pareil pour toi. Très élégant et mystérieux », dit-elle en déposant un baiser sans contact sur ma joue.

      Puis on fit un signe de tête à l’homme en smoking, qui nous ouvrit la porte de la salle de bal d’un geste ample. La musique, qui avait semblé étouffée depuis l’extérieur de la pièce, nous envahit lorsqu’on se retrouva à l’intérieur. Krista frappa dans ses mains avec enthousiasme, ce qui me fit sourire pour la première fois aujourd’hui.

      En temps normal, elle n’aimait pas le glamour et les paillettes, mais ce bal était une collecte de fonds organisée pour l’association Founding Friendships, un organisme de sensibilisation pour les sans-abris où elle faisait du bénévolat.

      Krista avait failli vivre dans la rue quand elle était enfant. Elle m’avait raconté comment elle avait grandi dans un parc à mobile homes à Eureka, en Californie, là où sa mère vivait encore aujourd’hui. J’avais moi-même fait du bénévolat avec elle chez Founding Friendships, qui semblait être une véritable organisation avec du mérite.

      Une femme nous fit un signe de la main depuis l’autre côté de la pièce, et Krista se tourna vers moi.

      « Je crois qu’il s’agit de Jill Parnel, la gérante de Founding Friendships. Il faut que je lui parle de quelques petites choses. Ça ira si je te laisse seule pendant quelques instants, le temps que j’aille lui dire bonjour ?

      — Bien sûr. Prends ton temps. Va danser et ne t’en fais pas pour moi », lui dis-je, soulagée d’avoir un peu de temps à moi pour aller me cacher dans un coin sombre avec mon ordinateur portable. « Tu as fait ton devoir. Je suis sortie de la maison. Maintenant, va t’amuser.

      — D’accord, ma belle. Je reviens dans un instant.

      — Dis bonjour à Jill de ma part », lui dis-je avec un signe de tête en la regardant s’éloigner.

      L’autre raison pour laquelle je voulais trouver une chaise était parce que mes talons aiguilles noirs me faisaient déjà mal aux pieds. Je balayai la salle du regard pour trouver un endroit où m’asseoir et repérai une table avec des chaises contre le mur du fond, qui avait l’air vide, à l’exception d’une flûte de champagne abandonnée. Jackpot. Cette table était à moi.

      Je me dépêchai de contourner la piste de danse en grimaçant de douleur à chaque pas. Quelle erreur d’avoir décidé de porter des talons tous neufs, mais Krista m’avait emmenée faire du shopping à Sublimes Souliers plus tôt (également pour me remonter le moral), et avait insisté pour me les acheter en remerciement d’avoir accepté de l’accompagner ce soir, après que sa dernière relation s’était terminée brutalement par SMS. J’avais su que ça n’allait pas durer entre eux, mais qui étais-je pour les juger ? Je n’avais pas eu de rencard décent depuis plus d’un an.

      Une fois arrivée à la table, je posai mon sac avant de regarder autour de la somptueuse salle de bal pour la contempler entièrement. La décoration était impressionnante. Des tables rondes entouraient la piste de danse, chacune couverte d’une nappe damassée dorée, avec des chaises dont les hauts dossiers étaient finement sculptés. Le sol en marbre s’étendait sur toute la surface de la salle de bal, et le bord de la piste de danse en bois affichait un motif doré de fleurs de lys.

      Cette piste de danse était remplie d’invités masqués qui se lâchaient en secouant leurs hanches. Je repérai Krista avec Jill en train de remuer au rythme de la musique avec un groupe de femmes masquées de l’autre côté de la piste. Elle croisa mon regard, et je lui fis signe de la main en montrant la table. Elle hocha la tête et m’envoya un baiser.

      Je m’assis avec reconnaissance et sortis mon ordinateur portable, en déplaçant de l’autre côté de table la flûte de champagne abandonnée à moitié vide — ou à moitié remplie, si je n’avais pas passé une journée comme celle-ci. En retirant d’un coup de pied mes talons sous la chaise, je soupirai de soulagement et ouvris mon ordinateur.

      Ce n’est pas que cela ne me plaisait pas de porter des talons hauts. À vrai dire, la paire que Krista m’avait achetée était sublime. Mes pieds n’étaient simplement pas habitués à en porter puisque je n’avais pas l’argent de m’acheter des talons élégants comme ceux-ci. Je passais la plupart de mon temps dans des pantalons de yoga, des pulls larges et des chaussettes moelleuses. Ce n’était pas pour rien qu’on qualifiait les gens comme moi d’artistes fauchés et affamés.

      Je saisis mon mot de passe et, en attendant le chargement de mes emails, je regardai autour de moi. L’ambiance était enjouée. Si je n’étais pas aussi stressée à vouloir me remettre du rejet de mon manuscrit, j’aurais probablement profité de la piste de danse avec Krista.

      Des décorations de type stalactite pendaient du plafond, et je me souris à moi-même car elles me rappelaient mon livre préféré quand j’étais enfant, La Reine des neiges. C’était également incroyable de voir tous ces magnifiques masques qui rendaient ces invités élégants méconnaissables. L’anonymat me convenait très bien en ce moment, parce que cela signifiait que je pouvais envoyer mon manuscrit avec tranquillité. Après une dizaine de minutes, j’avais déjà envoyé cinq demandes. Vive moi, hourra ! Prends ça dans les dents, Prince & Company.

      « Excusez-moi », dit une voix d’homme rauque qui interrompit mes pensées en me faisant sortir de mon état studieux profond.

      Mes yeux se posèrent sur une manche noire de smoking qui s’étendit au-dessus de la table pour saisir la flûte de champagne que j’avais déplacée.

      « Oh, pardon… », répondis-je.

      Mon regard descendit sur la manchette blanche qui dépassait de sous la manche noire, et un parfum d’eau de Cologne atteignit mon nez. J’inhalai alors l’odeur enivrante. Miam.

      Lorsque je levai mes cils, j’eus le souffle coupé en plongeant mon regard dans les yeux les plus bleus que j’avais jamais vus, et qui scintillaient derrière un masque noir en satin. L’homme-mystère avaient des lèvres pulpeuses, et l’idée de l’embrasser me traversa brusquement l’esprit sans le vouloir.

      Mes joues s’empourprèrent. Ressaisis-toi, Michelle.

      D’un geste lent et délibéré, il tendit une main.

      « Voudriez-vous m’accorder une danse, Cendrillon ? »

      Moi ? Danser ? Oh, oui…

      Non, minute papillon. Je me mordis la lèvre inférieure. Je n’avais pas du tout envie de danser.

      J’avais quelque chose de prévu… prévu d’envoyer mon manuscrit à tous les éditeurs de ma liste pour illuminer un peu cette journée assombrie par le rejet. J’attendis que les mots sortent de ma bouche pour décliner poliment l’offre aimable de cet homme.

      Mais alors que je fixais ces yeux bleus captivants, je me retrouvai à sourire pour la première fois aujourd’hui en répondant :

      « Oh que oui, Prince Charmant. J’adorerais danser. »
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      Lorsque l’homme-mystère saisit ma main, la sensation de sa peau contre la mienne provoqua des petits picotements qui remontèrent le long de mon bras. Ouah. Je n’avais jamais réagi de la sorte au contact d’un homme auparavant. Enfin, pas à moins de compter mon petit ami au lycée qui avait anéanti mon cœur en me larguant juste avant la remise des diplômes (un souvenir affreux).

      Je glissai mes pieds dans mes talons, qui me pincèrent immédiatement les orteils— comme si les chaussures de marque étaient fabriquées en verre, telles les pantoufles de Cendrillon. Aïe. Comment avait-elle réussi à les porter toute la nuit ? Ah, oui. C’était un personnage d’animation. Et en tant qu’être humain non animé, je mis toute ma volonté pour que mes pieds résistent à la douleur le temps d’une chanson avec l’homme-mystère.

      Il nous fraya un chemin à travers la foule d’invités élégants sur la piste de danse jusqu’à trouver un espace pour nous. Quand il se retourna pour me faire face, le rythme palpitant du morceau endiablé du DJ s’estompa pour laisser place aux notes de la chanson Beauty and the Beast. Céline Dion commença à chanter les premières paroles, et très vite, la superbe voix de Peabo Bryson la rejoignit, ce qui me donna des frissons. Ou peut-être que ces frissons étaient dus au fait que ce séduisant inconnu était en train de me fixer du regard avec ses yeux bleus magnifiques derrière son masque noir.

      Le coin de sa bouche se souleva.

      « Si seulement vous portiez une robe de bal jaune.

      — Vous connaissez cette chanson ? » demandai-je en levant mes sourcils d’un air interrogateur.

      Enfin, d’un air aussi interrogateur que possible avec un masque qui couvrait la moitié de mon visage.

      « Comment êtes-vous aussi familier avec le personnage de Belle ? demandai-je.

      — Ma nièce est fascinée par les princesses de Disney », dit-il en m’attirant délicatement dans ses bras, avant de se balancer au rythme de la musique d’une façon qui me faisait flancher des genoux. « J’ai dû acheter une ou deux robes de bal pour son anniversaire au fil du temps.

      — Vraiment ? » dis-je en me rappelant que le dernier type avec qui j’étais sortie ne se souvenait même pas de mon anniversaire.

      Non pas qu’il s’agissait d’un rencard. Ce n’était qu’une danse. Mais malgré tout, mon cœur battait la chamade et j’avais un peu de mal à respirer en le sachant si près de moi.

      « C’est adorable de savoir ce qu’elle aime.

      — Ça m’arrive de temps en temps, plaisanta-t-il.

      — Eh bien, de toute façon, je ne peux pas vraiment prétendre passer pour Belle ce soir… »

      Je montrai du doigt mes cheveux blond banane qui tombaient sur mes épaules.

      « Ce n’est pas la bonne couleur de cheveux. »

      Il saisit quelques mèches entre ses doigts en se penchant pour les examiner, avant de les relâcher.

      « Comme du fil d’or tissé.

      — Du fil d’or tissé, hein ? dis-je en essayant de ne pas montrer que mon cœur battait à toute allure, avant de poursuivre en continuant sur le thème des contes de fées. « Est-ce que cela ferait de vous… le nain Tracassin ? »

      Il fit un sourire en coin et toucha à nouveau mes cheveux en soulevant une mèche dans sa main.

      « Tout cela devra être filé en une seule nuit ; si tu réussis, tu seras ma reine », dit-il en citant le livre.

      « Impressionnant », répondis-je.

      Un frisson exquis me parcourut le dos en l’entendant réciter une réplique du roi de l’histoire. L’idée d’être la reine de cet inconnu masqué me donna un peu le vertige. Mais bon, cet homme connaissait bien les contes de fées, ce qui était la chose la plus sexy du monde.

      Il s’approcha plus près alors que nous dansions au rythme de la mélodie romantique. Je tombai dans le silence. Parler de conte de fées me rappela, une fois de plus, que mon livre avait été refusé par la seule maison d’édition que j’avais choisie. Je me démenais pour réprimer cette pensée déprimante de mon esprit, mais en vain. Il s’avérait que les rêves anéantis ne disparaissaient pas comme par magie lors d’une danse romantique digne d’un conte de fées. La musique passa à un morceau que je ne reconnaissais pas, mais cet homme-mystère ne fit rien pour lâcher ma main. Au lieu de ça, il fit un pas en arrière et me dévisagea alors que j’avais les yeux levés vers lui.

      « Pourquoi paraissez-vous triste ? demanda-t-il.

      — Cela se voit-il tant que ça ? » dis-je en me demandant comment il pouvait déchiffrer aussi bien mon expression avec la moitié de mon visage caché.

      Je haussai les épaules pour ne pas gâcher l’ambiance.

      « Oh, vous savez, il y a des jours comme ça… Une déception au travail, c’est tout.

      — Comment ça ? »

      Je pris une profonde inspiration.

      « Un projet que j’ai rendu n’était pas bon, apparemment. C’est donc retour à la case départ pour moi. »

      Il fronça les sourcils.

      « Je n’arrive pas à croire qu’on pourrait vous rejeter. Votre patron est sûrement un idiot. »

      J’étais sur le point de lui dire qu’il n’était pas mon patron, mais je me ravisai en décidant de maintenir une ambiance optimiste.

      « Alors, dites-moi, Tracassin, soutenez-vous l’organisation Founding Friendships ? Ou êtes-vous ici uniquement pour profiter du champagne gratuit ?

      — En parlant de ça… »

       Il fit un signe de tête en direction d’un serveur qui passait par là, glissa sa main autour de la mienne et me conduisit vers la petite table ronde où il m’avait trouvée la première fois. Il s’empara de deux flûtes de champagne du plateau du serveur et les posa sur la table. Puis il me tira une chaise.

      « Merci », lui dis-je en m’asseyant avant de retirer mes talons.

      « Pour vous répondre… »

      Il s’installa à côté de moi et prit une gorgée de champagne, avant de reposer le verre.

      « Si vous m’aviez posé la question il y a une demi-heure, j’aurais dit que je soutiens la fondation, mais que je suis également ici pour le champagne et les petits fours. »

      J’inclinai ma tête.

      « Et quelle serait votre réponse maintenant ?

      — Que j’ai complètement oublié le champagne jusqu’à ce que vous l’évoquiez. »

      Un petit sourire se forma sur mes lèvres.

      « Et les petits fours ? »

      Il secoua la tête.

      « J’étais trop distrait par quelqu’un pour penser aux petits fours.

      — Je prends ça comme un compliment », répondis-je en souriant avant de prendre une gorgée de champagne.

      Ce type était beaucoup trop attirant. C’était inhabituel de voir un homme capturer mon intérêt de la sorte.

      « Joli ordinateur portable, dit-il en montrant mon sac d’un signe de tête.

      — Oh, euh… »

      Je fis une grimace. Tout à coup, le fait d’avoir apporté mon fourre-tout sur lequel était marqué « Je préférerais lire un bouquin » ne semblait pas avoir été une si bonne idée que ça. Je pensai à mon sac à main noir en satin chic que j’avais jeté sur mon lit à la dernière minute en quittant ma chambre.

      « Tournez les pages, au lieu de faire tourner les têtes… » lut-il en examinant les autocollants sur mon ordinateur. « Lisez entre les lignes. Lire ou ne pas lire… est-ce vraiment une question ? Est-ce une tendance que je vois là, Belle ? »

      Je souris en appréciant le surnom. Je haussai une épaule.

      « Qu’est-ce que je peux dire ? J’aime les livres. »

      Il tourna ses yeux vers moi pour me dévisager pendant un long moment, avant de retourner son attention vers mon ordinateur.

      « Et celui-là ? »

      Je le vis qui tapota son doigt sur l’un des plus gros autocollants, qui était une photo de la plus magnifique paire de talons qui soit. Couleur argent, étincelante, et bien au-delà de mon budget. Mais c’était mon inspiration. Un jour, mes chaussures viendraient (et avec un peu de chance, elles seraient plus confortables que celles que j’avais au pied).

      « Ah, ces talons », dis-je en me mordant la lèvre inférieure avant de sourire. « Certains rêvent d’acheter une maison, une voiture sophistiquée ou un bateau à St. Tropez. Moi ? Je rêve de posséder un placard rempli de sublimes chaussures, et ce sera le cas… un jour. »

      J’omis de dire que si mon manuscrit n’avait pas été rejeté, j’aurais dépensé une partie de mon avance sur ces magnifiques talons.

      Il ricana.

      « La lecture et les chaussures. Vous avez certainement des priorités intéressantes. »

      Je levai un sourcil, ce que je regrettai immédiatement lorsque ma lentille de contact me piqua à nouveau l’œil.

      « J’imagine qu’il y a beaucoup de choses à apprendre sur moi. »

      Il souleva encore une fois quelques mèches de mes cheveux.

      « Heureusement, je suis un bon élève. »

      Mon cœur fit un bond. Comment cet homme, cet inconnu, pouvait-il me couper autant le souffle ? En l’espace d’une heure, j’étais passée d’un état dans lequel je n’étais pas du tout intéressée par les rencards, à souhaiter que ce rencard-là — même si cela n’en était pas un, vraiment — ne se termine jamais.

      Une femme âgée s’assit à la table, puis leva les yeux pour nous regarder d’un air étonné et perdu.

      « Oh, je suis désolée, mes chers. Je croyais qu’il s’agissait de ma table. J’ai dû me tromper… »

      Sans hésiter, « Tracassin » se leva et me tendit sa main, alors que j’enfilais à nouveau mes talons.

      « Non, cette table est la vôtre. Nous nous sommes sûrement trompés de table. »

      Il fit un clin d’œil à la femme, qui eut l’air soulagé.

      « Ça doit être le champagne », ajouta-t-il.

      En nous éloignant, je me tournai vers lui.

      « Vous saviez que c’était notre table, n’est-ce pas ? »

      Il se pencha à mon oreille.

      « Je n’avais pas le cœur de lui dire qu’elle s’était trompée. Cela me semblait plus gentil de la lui céder. J’espère que cela ne vous dérange pas ? »

      Il avait fait ça pour elle ? C’était tellement adorable !

      « Est-ce que cela me dérange que vous soyez un gentleman incroyablement attentionné ? Je crois que je vais répondre non », dis-je, stupéfaite par l’homme masqué qui marchait à côté de moi.

      Juste avant d’arriver à la piste de danse, je m’arrêtai soudainement, nos deux bras étendus entre nous à cause de nos mains jointes. Il se tourna vers moi en levant les sourcils. Je m’avançai en réduisant la distance qui nous séparait, le regard fixé dans ses yeux bleus derrière le masque. Un oncle aimant ? Amateur de livres ? Et qui renonçait à sa table au profit d’une personne âgée ? Il avait l’air d’un héros tout droit sorti d’un conte de fées moderne.

      Peut-être que c’était à cause de la journée que j’avais passée et la façon dont cet homme l’avait soudainement transformée, ou peut-être que c’était à cause de la sensation de ma peau contre la sienne, mais quelle que soit la raison, je me hissai tout à coup sur la pointe des pieds, fermai les yeux et appuyai ma bouche contre la sienne. Il se figea pendant un instant, comme s’il était surpris par mes actions. À vrai dire, j’étais un peu étonnée moi-même.

      Mais quelques secondes plus tard, sa main vint frôler ma joue et sa bouche captura la mienne. Mon cœur fit un bond lorsqu’il m’embrassa longuement et tendrement, et je fondis contre lui. D’accord, nous ne nous connaissions que depuis peu de temps, mais j’en savais assez pour réaliser qu’un homme comme lui n’arrivait pas tous les jours. Alors que ses lèvres effleuraient les miennes, des frissons me parcoururent le dos, et j’avais l’impression que nous étions dans un véritable bal digne de conte de fées. Telle une scène romantique de mon roman, je me sentis complètement égarée dans l’instant…

      « Te voilà, Michelle ! » cria Krista, ce qui me fit sursauter.

      Mon cœur battait maintenant à toute allure pour une autre raison. Elle me tendit son téléphone portable.

      « Désolée, mais c’est urgent… Ton demi-frère est dans une situation délicate, si tu vois ce que je veux dire.

      — Quoi ? demandai-je en sortant de mon rêve éveillé.

      — Il est au téléphone. Tu ferais mieux de lui parler, tout de suite. »

      Je levai les yeux vers « Tracassin », qui fit gracieusement un pas en arrière.

      « Je vais vous laisser tranquille », dit-il.

      Je hochai la tête en prenant une profonde inspiration, puis portai le téléphone de Krista à mon oreille. Dans quel genre de pétrin Phillip s’était-il mis maintenant ?

      « Allô ? dis-je.

      — Michelle, c’est toi ? » demanda Phillip.

      Quelqu’un était en train de hurler dans le fond à l’autre bout de la ligne. Je me bouchai l’autre oreille et m’éloignai de la piste de danse pour mieux entendre.

      Je fronçai les sourcils.

      « Phillip, qu’est-ce qui se passe ?

      — Je t’en prie, viens m’aider. Mon proprio va me mettre à la porte. Il dit que j’ai oublié de payer mon loyer ce mois-ci…

      — C’est vrai ? demandai-je.

      — Eh bien… oui », avoua-t-il.

      Derrière lui, j’entendais le propriétaire grossier en train de crier qu’il avait « oublié » le mois dernier, et le mois d’avant, et qu’il en avait assez d’être gentil.

      « Mais ce n’est pas ma faute si on m’a licencié à mon travail. Il va me virer si je ne lui donne pas l’argent tout de suite.

      — Tu plaisantes ? » demandai-je en prenant une autre inspiration.

      La panique dans sa voix indiquait clairement qu’il ne s’agissait pas d’une blague. J’entendis le propriétaire crier qu’il avait appelé la police.

      « Il dit que les flics sont en route. S’il te plaît. J’ai besoin de toi. »

      Mon cœur se serra au moment de prendre ma décision.

      « D’accord, Phillip. Dis à ton propriétaire d’attendre un instant et que j’arrive tout de suite. Essaie juste de… ne pas aggraver la situation. Excuse-toi jusqu’à ce que j’arrive. »

      Je redonnai le téléphone à Krista, puis me retournai pour dire au revoir à Tracassin, mais celui-ci avait disparu. Je regardai autour de la salle, voulant le remercier pour la danse. Je ne pouvais pas partir sans lui dire au revoir.

      Mais c’est alors que l’image de Phillip dans une cellule de prison me traversa l’esprit. Je n’avais pas le temps de chercher l’homme qui avait transformé ma journée. Parce que mon demi-frère irresponsable venait d’avoir de graves ennuis et qu’il fallait que je le tire d’affaires — ou le sorte de prison, si je n’arrivais pas à temps.

      Le cœur gros, j’expliquai rapidement à Krista ce qui était arrivé et m’excusai auprès d’elle de devoir m’en aller. Puis je sortis de la salle de bal en courant, hélai un taxi devant l’hôtel et y montai en vitesse. Je ne savais pas comment faire pour transmettre un message à Tracassin, étant donné que je ne connaissais pas son numéro de téléphone, ni son nom.

      La déception s’empara de moi quand je réalisai qu’il y avait peu de chances pour que je le revoie grâce à mon demi-frère maléfique.

      Ce n’est qu’à mi-chemin vers l’appartement de Phillip que je me rendis compte que j’avais oublié mon ordinateur portable.
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      Le taxi s’arrêta le long du trottoir devant l’immeuble de Phillip. Je me dépêchai de remonter le chemin en éprouvant une pointe de compassion pour mon demi-frère. Il semblait également prendre conscience qu’il gâchait tout, et je sais que cela nuisait à son estime de soi. Je posai le doigt sur la sonnette, mais c’est là que la porte d’entrée s’ouvrit et que deux hommes en sortirent, d’un pas chancelant. Ils me regardèrent de haut en bas, et je me rendis compte que je portais toujours ma robe noire en soie.

      Étais-je trop habillée pour un jeudi soir ? Moi ? Peut-être un peu…

      Alors que les deux types s’éloignaient, je regardai autour de moi — aucune voiture de police en vue. Aussi, de la musique provenait de l’appartement de Phillip. Très étrange pour quelqu’un sur le point d’être arrêté et viré de son logement. Puisque la porte était toujours ouverte après le départ des deux hommes, je m’avançai à l’intérieur pour trouver mon demi-frère dans la cuisine.

      « Frangine ! Tu veux un verre ? Je fais la fête.

      — Je suis venue ici aussi vite que j’ai pu, Phillip », dis-je en regardant autour de la cuisine, mais personne d’autre n’était là. « Où est ton propriétaire ?

      — Hugo est parti quand il a su que tu allais venir pour m’aider encore une fois », dit-il en prenant une gorgée de sa bouteille de bière. « Tu es censée aller le voir chez lui pour gérer les détails.

      — Ah bon ? » demandai-je en secouant la tête.

      Il serait en train de boire avec ses mains, pendant que je réglais ses problèmes financiers, même si on m’avait arrachée à ma soirée en compagnie de l’homme le plus intéressant que j’avais jamais rencontré ? Quel était le problème avec cette image ? Je poussai un soupir, puis traversai le salon et éteignis la musique.

      « Tu as dit que la police arrivait, Phillip.

      — C’est que m’a dit Hugo. Il bluffait sûrement », dit-il en me regardant de haut en bas. « Mais qu’est-ce que tu portes ? On dirait que tu as fouillé le placard de maman.

      — J’assistais à un gala de bienfaisance à l’hôtel Geoffries quand tu m’as appelée.

      — Oh-oh. Tu as l’air contrarié, dit-il en grimaçant.

      — Non, je suis furieuse », répondis-je en plaçant mes mains sur mes hanches et en essayant de me calmer en comptant jusqu’à dix, non vingt.

      Pas étonnant que maman avait coupé les ponts avec lui après que son père — mon beau-père — avait déménagé.

      Phillip était déprimé depuis le divorce quand son père est parti il y a deux ans. Pour être honnête, j’avais de la peine pour lui. Je me rappelais ce que j’avais ressenti quand mes parents avaient divorcé, et ce n’était pas amusant. Même si Phillip n’avait que trois ans de moins que moi, à l’âge de vingt-cinq ans, il ne s’était toujours pas ressaisi au point de vue financier. C’était l’un des principaux sujets de dispute de ma mère et mon beau-père.

      Quand Phillip avait trouvé cet appartement il y a six mois, j’avais cosigné le bail pour qu’il puisse se reprendre en main. Chose que j’avais regrettée plusieurs fois depuis.

      En me dirigeant à nouveau vers la cuisine, je remarquai un tas de sacs de course sur un fauteuil chic, qui portaient les noms des magasins les plus exclusifs de Sacramento. Était-ce comme ça que Phillip avait dépensé l’argent de son loyer ? En faisant une virée shopping dans des boutiques de luxe ?

      « Euh, ce n’est pas pour te presser, mais il faut peut-être que tu ailles chez Hugo le plus vite possible. Il était plutôt déchaîné.

      — Oui, je me rappelle ses cris », dis-je en secouant la tête. « La fête est terminée ce soir, Phillip. Je suis sérieuse. »

      Avec un soupir, je me rendis chez le propriétaire à l’étage et j’appris que Phillip lui devait neuf-mille-huit-cents dollars en arriéré de loyer. Je réussis à arranger les choses en lui proposant mille dollars d’avance, ce qui était la somme entière de mes économies. Puis je négociai un accord avec lui pour payer le reste d’ici la fin du mois. Il restait donc à Phillip (ou plutôt à moi) un peu plus de deux semaines et demie pour rassembler l’argent.

      À mon retour dans l’appartement de Phillip, je le trouvai seul assis à la table de la cuisine. Il leva les yeux vers moi avec un regard rempli d’espoir.

      « Tout est réglé ? »

      Je hochai la tête, épuisée.

      « Tu as jusqu’à la fin du mois pour payer huit-mille-huit-cents dollars, ou tu seras viré pour de bon. Je viens de lui donner mille dollars pour te faire gagner du temps. »

      Il arracha l’étiquette de sa bouteille de bière.

      « Je te rembourserai cette fois. Je le jure.

      — Ce serait sympa, vu que c’étaient toutes mes économies. Si tu ne peux pas trouver le reste de l’argent, tu te retrouveras dans la rue, parce que je n’ai plus d’argent à te donner. Il est temps que tu grandisses, Phillip. Oui, ton père est parti. Oui, il nous a tous laissé tomber. Mais à un moment donné, il faut que tu te ressaisisses. Tu ne veux pas vivre ta vie comme ça, si ?

      — Tu as toujours été la gentille fille de la famille. Je ne sais pas comment tu fais », dit-il avec des larmes dans ses yeux gris-bleu qui ressemblaient aux miens. « Tu as toujours l’air de retomber sur tes pieds. Un appartement sympa, de l’argent à dépenser, des fêtes chics où t’amuser apparemment…

      — Pour ta gouverne, j’étais à un gala de bienfaisance pour les sans-abris, ce que tu vas finir par devenir si tu ne te reprends pas en main. »

      Il leva les yeux au ciel.

      « On dirait ta mère. »

      Je me dirigeai vers la porte, en me retournant avant de l’ouvrir.

      « Ah oui ? Eh bien, tu sais quoi, Philip ? Elle a un toit au-dessus de la tête et de l’argent à la banque. Tu devrais suivre son exemple au lieu de la critiquer. »

      Il resta silencieux, mais le muscle qui palpitait sur sa tempe me dit qu’il m’avait entendue.

      « Bonne nuit, Phillip. »

      Il hocha la tête.

      « Bonne nuit, frangine. »

      Je m’engouffrai dans la rue et me mis à appeler un taxi. Mais je me ravisai en commençant à marcher dans mes talons qui me faisaient mal, puisqu’il ne me restait plus d’argent pour me payer le trajet en taxi pour rentrer chez moi.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Après un jogging matinal avec ma colocataire, Missy Peters, je l’accompagnai à son magasin de vêtements chic, Retard à la Mode, puis allai me chercher un café au Stand de café de Courtney Carmichael. D’habitude, Missy m’aurait accompagnée, mais elle était en retard pour une réunion.

      « Bien le bonjour, Michelle ! »

      Le visage de Courtney Carmichael s’illumina en me voyant. Courtney était une ancienne avocate qui avait eu une carrière réussie, mais elle avait été accro au boulot. Son mari avait fini par la quitter parce qu’elle ne faisait pas suffisamment attention à lui (ou, en tout cas, c’était la raison qu’il lui avait donnée).

      Après avoir réalisé qu’elle manquait de vivre sa vie en se battant pour les autres au tribunal, elle avait décidé de renoncer à ce mode de vie où tout allait très vite et de recommencer à zéro avec son stand de café. Son café était délicieux, et elle était pratiquement devenue incontournable à Sacramento. Tous ceux que je connaissais fréquentaient cet endroit.

      Elle semblait avoir une collection infinie de hauts aux couleurs vives qu’elle portait pour, d’après elle, se rappeler que la vie était amusante, mais courte. Aujourd’hui, son T-shirt disait : « Souriez tant que vous avez des dents », avec l’image d’une bouche aux lèvres rouges à paillettes avec des dents formées de petites perles. Cela me fit presque sourire. Presque.

      « Est-ce bien un bon jour, Courtney ? » demandai-je.

      Je m’étais réveillée ce matin d’une humeur mitigée après hier soir. D’une part, j’étais encore agacée par le comportement irresponsable de Phillip, mais d’autre part, je ne pouvais pas arrêter de penser à mon « rencard accidentel » avec le Prince Charmant (aussi connu sous le nom de Tracassin). Mais encore d’autre part (et après le chaos que j’avais traversé), j’étais morte d’inquiétude à l’idée de trouver l’argent pour payer l’arriéré du loyer de Phillip.

      Même si j’avais dit à mon demi-frère que c’était sa responsabilité, il savait également que, tout comme moi, en tant que cosignataire, il était légalement de mon ressort de payer cette somme. L’avance sur mon livre aurait épongé sa dette, mais maintenant que Prince & Company avait rejeté mon manuscrit, j’étais de retour à la case départ, et à la recherche désespérée d’un autre éditeur.

      Et d’un café. J’avais désespérément besoin d’un café.

      « Oh, ma chère, mauvaise nuit ? demanda Courtney.

      — On peut dire que j’ai passé une mauvaise nuit, mais il faudrait multiplier ça par dix, grâce à mon demi-frère. »

      J’acceptai mon gobelet de café et m’appuyai contre le stand de Courtney.

      « Phillip ? Qu’est-ce qu’il a fait cette fois ?

      — Oh, tu sais, des histoires d’argent. À vrai dire, je m’en fais plus pour mon ordinateur portable. Je suis allée à un gala de charité à l’hôtel Geoffries hier soir…

      — Quel chic », dit Courtney en hochant la tête d’un air approbateur.

      « Carrément. Mais j’ai laissé mon ordinateur là-bas. J’ai appelé le concierge, mais personne ne l’a rapporté. Maintenant, je n’ai aucun moyen de le retrouver. »

      Courtney fronça les sourcils.

      « Je sais à quel point ton ordinateur portable compte pour toi, mais je ne te demanderai même pas pourquoi tu as apporté ton ordinateur à un bal de charité. Je suppose que tu n’as pas installé le traceur GPS dont on a parlé après que ta mère t’a offert l’ordinateur pour Noël ? »

      J’en fus bouche bée. Je m’en rappelais maintenant ! J’avais immédiatement installé le logiciel, mais j’avais complètement oublié cette histoire. Je sortis mon téléphone et essayai de trouver l’application. Courtney regarda par-dessus mon épaule, et on attendit le chargement de la carte. En effet, un petit point rouge apparut à l’écran et clignota en se déplaçant lentement dans une rue du centre-ville.

      « Ton ordinateur est en mouvement », dit-elle en levant la tête vers moi. « Hé, cette adresse n’est qu’à quelques pâtés de maisons d’ici !

      — Tu es un génie », dis-je avant de saisir un couvercle pour mon gobelet et d’embrasser Courtney sur la joue. « Merci. Je te tiens au courant.

      — Bonne chance ! » lâcha-t-elle avant de servir le client suivant de la file.

      J’observai le point rouge se déplacer alors que je suivais la carte, tout en faisant attention à ne pas foncer sur des poteaux pendant que je marchais tête baissée. L’espoir remplit mon cœur, non seulement à l’idée de récupérer mon ordinateur, mais aussi parce que je réalisai que, peut-être, l’homme-mystère de la soirée l’avait trouvé et essayait maintenant de me contacter. Je souris. J’étais comme une Cendrillon des temps modernes, à sortir du bal en courant à minuit (bien qu’il ait été plutôt près de vingt-trois heures) en laissant ma pantoufle de verre derrière moi. Enfin, en tout cas, il y avait un autocollant des chaussures de mes rêves sur le capot de mon ordinateur portable.

      Je consultai à nouveau mon téléphone. Le point rouge venait de s’arrêter à un endroit qui se trouvait juste au tournant suivant. Je poussai un râle en réalisant que les bureaux de Prince & Company, l’ancienne maison d’édition de mes rêves (et actuel ennemi juré), se situaient dans la même rue. À vrai dire, on dirait que mon ordinateur portable s’était arrêté juste devant leur porte.

      Je tournai à l’angle de la rue, en prenant conscience que je portais ma tenue ordinaire de romancière : pantalon de yoga et pull extra-large. J’étais sortie dans une telle panique ce matin que je n’avais même pas pensé à qui je pourrais croiser. Si mon ordinateur se trouvait effectivement entre les mains du Prince Charmant (ou Tracassin), j’espérais qu’il appréciait aussi bien le look décontracté que le look élégant.

      Comme j’étais perdue dans mes pensées, je fonçai droit sur l’homme qui se tenait devant l’entrée de Prince & Company.

      « Oh ! » m’exclamai-je en faisant un pas en arrière et en me frottant le front. « Je suis tellement désolée, je ne regardais pas où je mettais les pieds. Je suis ravie de ne pas avoir renversé mon café sur… »

      L’homme se retourna, et des yeux bleus sublimes croisèrent mon regard.

      « C’est vous… »

      Mon cœur manqua un battement alors que j’examinais l’homme maintenant sans son masque. Cheveux noirs. Lunettes. Petite cicatrice au-dessus du sourcil due à sa chute de vélo quand il était enfant. Oh, non.

      « Brooks Keller », dis-je.

      L’homme que j’avais rencontré par hasard n’était pas seulement le héros de conte de fées de la nuit dernière, mais il s’agissait aussi de Brooks Keller, mon ex-petit ami et briseur de cœur qui m’avait quittée en m’anéantissant juste avant la remise des diplômes.

      C’est alors que j’aperçus mon ordinateur portable dans ses bras, ce qui était ironique vu que c’était là que j’avais passé une grande partie de ma terminale au lycée de Blue Moon Bay. Il avait l’air un peu plus grand que dans mes souvenirs, et une carrure plus musclée — s’était-il mis à la musculation ? — mais ses cheveux noirs indomptables paraissaient encore plus indisciplinés maintenant.

      « Michelle Moss », dit Brooks.

      Sa voix semblait un peu plus grave, mais aussi tellement familière que je m’en voulais de ne pas l’avoir reconnue hier soir. La faute à la musique. Merci beaucoup, Céline Dion.

      « Ça fait longtemps. Comment vas-tu ?

      — Très bien, Brooks », répondis-je, même si je n’allais pas bien maintenant, ni quand il m’avait brisé le cœur.

      Je plissai les yeux en le regardant.

      « Je suis vraiment ravie de voir mon ordinateur portable, que tu aurais simplement pu rapporter à l’hôtel Geoffries.

      — C’est le tien ? »

      Ses yeux passèrent de moi vers l’ordinateur, puis revinrent sur moi. Il fixa ensuite mes cheveux, qui étaient amassés sur le sommet de mon crâne. Comme du fil d’or tissé, comme il avait dit.

      « Non, je l’ai trouvé hier soir et je l’emmène dans mon bureau pour voir si je peux trouver un moyen de contacter son propriétaire vu qu’il est verrouillé et que je ne connais pas le mot de passe…

      — Eh bien, maintenant, tu n’as pas besoin de la contacter, parce que je suis ici. Alors, si tu veux bien me le remettre, je te laisserai vaquer à tes occupations », dis-je, agacée à l’idée de le revoir, à l’idée qu’il était Tracassin et à l’idée qu’il avait l’air encore plus séduisant que dans mes souvenirs.

      « Allons à l’intérieur et régler tout ça. »

      Il saisit un numéro sur le pavé numérique de l’interphone, puis fit un pas en arrière comme s’il était un gentleman qui voulait me laisser entrer en premier. Un gentleman aurait-il largué sa copine avant la remise des diplômes sans explication ? Je ne crois pas.

      « Toi d’abord », dit-il, puisque je n’avais pas bougé.

      Mon regard se posa sur la plaque en relief à côté de la porte, et je restai bouche bée.

      « Attends, tu travailles ici ? » demandai-je en fixant la plaque qui indiquait Éditions Prince & Company. Je commençai à avoir le vertige. Non, ce n’était pas possible.

      « Oui, je travaille bien pour Prince & Company. D’ailleurs, je viens d’être promu au poste d’éditeur. »

      Mes oreilles commencèrent à bourdonner. Je n’arrivais pas à croire ce que je venais d’entendre. Je sortis mon téléphone et fis défiler mes emails jusqu’à trouver le message de rejet de Prince & Company. J’examinai la fin de la lettre : B. Keller, éditeur.

      « C’est pas vrai », dis-je en lui lançant un regard noir.

      Non seulement cet homme m’avait brisé le cœur au lycée, mais il l’avait fait à nouveau presque dix ans plus tard en rejetant mon manuscrit. Et il avait pris mon ordinateur portable hier soir ? Mon Prince Charmant s’était transformé en crapaud, un crapaud d’éditeur, littéralement du jour au lendemain. Pas comme un conte de fées devrait se dérouler.
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